
LE sort aura été cruelpour Dieudonné MotoEkome, Camerounais de37 ans, qui a tragique-ment trouvé la mort, levendredi 7 octobre der-nier, à Minvoul. En effet,alors qu’il se rendait à sonchamp, un arbre abattupar François Abaga Ava,Gabonais d’une quaran-taine d’années, a terminésa course sur lui. L’abatteur sera déféré celundi, devant le procu-reur de la Républiqueprès le tribunal de pre-

mière instance d’Oyem. D’après les informationsrecueillies lors de l’en-quête de voisinage menéepar les gendarmes deMinvoul, Dieudonné MotoEkome, après une soiréebien arrosée dans les tro-quets de Medeme, unquartier de cette petite lo-calité du Septentrion,prend le chemin de sonchamp situé à quelquesencablures de son domi-cile,  vendredi dernier,vers 11 heures, avec pourseul outil sa machette à lamain.Il se trouve que FrançoisAbaga Ava s'est rendudans la même directionaux premières heures de

la journée, et qu'il s'activedéjà dans l'abattage d'ar-bres destinés au sciagedes planches. Malheureu-sement, Dieudonné MotoEkome va se retrouver aumauvais endroit au mau-vais moment. En effet, alors qu'il passeà hauteur du lieu où Fran-çois Abaga effectue lestravaux, l'une desbranches d'un arbre enpleine chute, au mêmeinstant, fauche de pleinfouet Moto Ekome. Le Ca-merounais, dont l'abat-teur ignore du reste laprésence sur le site, semet à hurler de toutes sesforces, sous l'effet duchoc. Gravement touché à

la nuque et aux côtes, lavictime rend l’âme par lasuite. Saisi d’épouvante, lescieur alerte dans un pre-mier temps son frèreaîné. Celui-ci informe parla suite les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ). Les-

quels se rendent sur leslieux du drame, en com-pagnie du médecin ducentre médical de Min-voul. Le toubib ne feraque confirmer la mort cli-nique du malheureuxMoto. Dans le cadre de la procé-

dure de l’information ju-diciaire immédiatementordonnée par le parquetd’Oyem, François AbagaAva a été mis aux arrêts,puis placé en garde à vue.Il devra répondre desfaits d’homicide involon-taire.

Tué par un arbre sur le chemin de la plantation
Accident d’abattage à Minvoul
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UN homme de 27 ans,Erick Massande, Gabo-nais, a péri, dans la nuitde jeudi à vendredi der-nier, au quartier Kinguélédans le troisième arron-dissement de Libreville,dans un incendie. Si l'ori-gine de ce sinistre de-meure encore inconnue,certaines sources affir-ment que le feu s'est dé-clenché tard dans la nuitde jeudi, dans une maisonsituée en bordure deroute, dans laquelle la vic-time habitait seul. A en croire l'un de sesfrères, il serait sorti pren-dre un verre avec desamis, avant de regagnertrès tard dans la nuit son

domicile. Une dame pré-cise que ce sont des voi-sins qui ont donné l'alerteavant de se joindre, parsolidarité, à d'autres rive-rains en intervenant pouréteindre le feu à l'aide deseaux d'eau. C'est aucours de cette lutte contreles flammes que ces der-niers ont découvert lecorps du jeune hommecomplètement carbonisé.Informé du drame, le gou-vernement a dépêché,hier, au chevet de la fa-mille de la victime, levice-Premier ministre,chargé de l'Urbanisme, del'Habitat social et du Lo-gement, Bruno Ben Mou-bamba, en vue de luitémoigner sa solidarité etsa compassion face àcette dure épreuve.

Un homme de 27 ans périt dans les flammes
Incendie à Kinguélé 
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Le vice-Premier ministre Ben Moubamba, sur les lieux du sinistre.
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Ce Gabonais de 32 ans est
écroué depuis le 30 sep-
tembre pour son rôle pré-
sumé dans des affaires de
vol.

AUDREY Ockekende, Ga-bonais de 32 ans, aide-mé-canicien, domicilié àFumier, un quartier deMoanda, médite à la mai-son d’arrêt de Francevilledepuis le vendredi 30 sep-tembre dernier. Il pensesans doute à l'heure ac-tuelle aux conséquencesque pourraient avoir pourlui les multiples cambrio-lages perpétrés au domi-cile de H. F. O, d'où il auraitemporté plusieurs objetsde valeur. La dernière affaire qui luivaut d’être appréhendé parles agents du commissariatde police du chef-lieu du

département de la Lé-bombi-Leyou, est un fusilde type calibre 12 subtiliséchez H.F.O, où il serait re-venu en septembre pouropérer une seconde fois!La première interpellationd’Audrey Ockekende se faitdans un cadre purementfamilial. En effet, aprèsavoir constaté la dispari-tion d’effets de valeur dansune résidence située sur laroute de la gare ferroviaire,en août dernier, le vigile deservice et le gestionnairedu matériel de cette pro-priété mettent la main surl’intéressé. Mais ce dernierva implorer le pardon desdeux hommes, afin de luiépargner des poursuitesjudiciaires. La faute avouéeest donc partiellement par-donnée, notamment parsieur H. F. O. Sauf que lemis en cause va se réintro-duire dans la propriété, unmois plus tard, pour sous-traire l'arme décrite plushaut.

Le mode opératoire utilisépar Audrey, dans un cascomme l'autre, étant lemême, il est immédiate-ment démasqué. Aussi, est-il interpellé par leséléments du commissariatde police de Moanda levendredi 24 septembredernier, et conduit auposte. 
« J’étais parfaitement au
courant de l’arme qui se
trouvait au chevet du lit. Je
suis allé la chercher pour
une partie de chasse. Pour
ce faire, je suis passé par la
fenêtre de la chambre du
propriétaire, que j’ai brisée
en me servant d’une barre
de fer », expliquera-t-ilavec force détails auxagents. « L’arrestation du mis en
cause s’imposait, d’autant
qu’en gardant l’arme par
devers lui, il aurait pu en
faire usage pour d’autres
actes plus ignobles », faitsavoir une source policièreproche de ce dossier.

Audrey Ockekende à la prison de Yené 
A la suite de vols répétés à Moanda
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